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1.
L’orage grondait au sein du salon luxueux de Colestone Manor. Le regard bleu de Dilys Armstrong était devenu glacial, tout comme le ton de sa voix.
— Chloé, ma chère enfant, vous n’allez pas nous quitter, c’est tout simplement impossible ! J’ai impérativement besoin de vous, vous ne pouvez pas l’avoir oublié ? Et puis, passer l’été sur la Côte d’Azur française, cela n’a rien d’une corvée. Mon mari et moi ne serons pas souvent à la maison, vous aurez la villa et la piscine à votre entière disposition… Enfin, réfléchissez ! N’est-ce pas tentant ?
— Si, bien sûr, admit Chloé Benson en souriant poliment. Mais comme je vous en ai informée en vous donnant ma démission, j’ai mes propres projets pour les mois à venir, madame Armstrong.
Et rester gouvernante n’en faisait pas partie, même au sein des plus beaux châteaux, manoirs ou résidences.
La bouche peinte d’un rouge éclatant de Dilys Armstrong se tordit en une grimace.
— Eh bien, ma déception est grande, Chloé. Et je n’ose imaginer la réaction de mon mari !
Chloé se retint de sourire.
« Ce n’est vraiment pas de chance, ma chère amie, mais vous allez régler cette affaire avec talent, comme d’habitude », affirmerait Hugo Armstrong avant de se replonger dans sa lecture attentive du Financial Times, son journal favori.
— Si c’est une question d’argent, insista Mme Armstrong, si vous avez eu une meilleure proposition, nous pouvons peut-être arriver à un arrangement ?
Chloé secoua la tête.
Non, aucune proposition particulière ne lui avait été faite. Elle quittait cet emploi pour rejoindre l’homme de sa vie, tout simplement.
L’image de Ian se présenta à son esprit — sa silhouette élancée, ses larges épaules, ses cheveux noirs bouclés, ses yeux bleus éternellement rieurs —, et elle imagina le moment délicieux de leurs retrouvailles.
Lovée contre lui, elle lui annoncerait : « Me voici enfin toute à toi, mon amour, jamais plus je ne repartirai. »
Mais cela ne regardait en aucune façon son employeuse.
— A vingt-cinq ans, je pense que le temps est venu pour moi de donner à ma carrière une nouvelle direction. Ma décision est irrévocable.
— Une nouvelle direction pour votre carrière ? Quel dommage, ma chère Chloé ! s’exclama Mme Armstrong. Vous réussissez si bien dans celle que vous exercez actuellement !
Chloé retint le soupir qui lui venait aux lèvres.
Quel talent particulier fallait-il pour énoncer à longueur de journée « oui, madame », « bien, madame », « ce sera fait, madame », pour veiller à l’organisation de la maisonnée et à l’exécution de la tâche attribuée à chacun des domestiques ?
Très impliqué dans l’effervescence boursière de la City, le multimillionnaire Hugo Armstrong souhaitait jouir dans son luxueux manoir d’une existence paisible, sans heurt. Les affaires domestiques l’ennuyant prodigieusement, les éventuels problèmes devaient être réglés vite et bien, les factures payées sans attendre, et Colestone Manor devait pouvoir offrir à ses invités le confort et le luxe d’un hôtel sept étoiles. En un mot, il exigeait un service parfait.
Depuis qu’elle avait été engagée comme gouvernante, elle s’était appliquée à ce qu’il en soit ainsi. Très jeune pour exercer une telle responsabilité, elle était heureusement dotée d’un enthousiasme à toute épreuve, d’une énergie inépuisable et d’un bon sens de l’organisation. Ses responsabilités étaient multiples, ses heures de travail sans limite, mais le montant confortable de son salaire compensait largement ces inconvénients.
Bien entendu, elle n’était pas supposée avoir une vie personnelle. Le manoir bruissait d’animation, les festivités l’occupaient à plein-temps. C’était ainsi qu’elle n’avait pas pu se rendre à l’invitation de sa tante Libby et de son oncle Hal pour fêter leur trentième anniversaire de mariage. Durant ce week-end-là, précisément, les Armstrong avaient prévu une garden-party et ne pouvaient en aucune façon se passer d’elle.
Son salaire avait été doublé, mais cela n’avait pas réussi à compenser son chagrin de n’avoir pu partager cet événement avec des personnes aussi chères à son cœur. Son oncle et sa tante étaient sa seule famille, et la culpabilité qu’elle avait ressentie de ne pouvoir être à leurs côtés avait été très vive.
Dieu merci, son contrat touchait à sa fin. Dans une semaine, elle retrouverait sa liberté pleine et entière.
A l’évidence, son départ causerait quelques désagréments à ses employeurs. Mais personne n’était indispensable, n’est-ce pas ? L’agence de placement très performante qui l’avait fait engager leur procurerait vite une remplaçante. Cette dernière trouverait dans l’ordinateur de l’office tous les renseignements nécessaires concernant la gestion du manoir : les magasins d’approvisionnement, les artisans capables d’exécuter les menus travaux occasionnels, les préférences alimentaires et culinaires des membres de la famille, leurs fantaisies, la liste des plats servis aux invités durant les six derniers mois, le numéro des chambres attribuées à chacun…
Certes, elle regretterait son appartement. Bien que petit, il était confortablement meublé et d’un calme absolu. En plus d’une chambre et d’un salon, il était doté d’une magnifique salle de bains et d’une cuisine à l’américaine…
Mais dormir de nouveau dans la modeste chambre d’Axford Grange, où tante Libby lui préparait une bouillotte pour la nuit par temps froid, cela lui rappellerait la douce quiétude de son enfance. Et puis, ce n’était pas pour longtemps. Si Ian lui proposait de venir vivre avec lui, même avant le mariage, elle accepterait sans la moindre hésitation.
Toujours vierge à vingt-cinq ans, elle avait conscience d’être une espèce en voie de disparition. Il était grand temps de mettre fin à cette période d’attente interminable et ridicule et d’annoncer officiellement leurs fiançailles. Bientôt ils seraient mari et femme, et une nouvelle vie commencerait pour eux.
Elle n’avait que seize ans quand Ian Cartwright était arrivé à Axford Grange pour un stage au cabinet vétérinaire d’oncle Hal. Dès ses études de médecine vétérinaire terminées, il était revenu travailler auprès de son oncle, qui l’appréciait et l’avait pris comme associé. Un an plus tôt, il l’avait demandée en mariage, mais elle l’avait prié de patienter. Il était trop tôt pour qu’elle songe à fonder un foyer.
A sa sortie de l’université, elle avait ambitionné de devenir journaliste, mais aucun poste n’était libre alors dans la profession. Elle aurait pu se contenter comme ses amies d’un travail temporaire comme serveuse dans un bar ou un restaurant, mais comme elle avait été formée par tante Libby à tenir une maison étincelante de propreté, elle avait fait valoir ses compétences dans ce domaine. C’était ainsi qu’une agence spécialisée dans le recrutement de gouvernantes pour familles aisées l’avait embauchée.
En apprenant qu’elle avait été engagée comme gouvernante à Colestone Manor, Ian avait protesté.
— C’est affreusement loin de Willowford ! Nous n’aurons plus guère la possibilité de passer du temps ensemble.
— Nous en aurons, je te le promets. Comprends-moi, j’ai envie de gagner un peu d’argent. Nous en aurons besoin au moment de notre mariage.
— Mais enfin, Chloé, je gagne bien ma vie !
D’un baiser, elle avait étouffé ses protestations.
— C’est vrai. Mais se marier coûte une fortune, tu sais. Oncle Hal et tante Libby ont déjà fait tellement de sacrifices pour moi ! C’est une dépense que je veux leur épargner. Tu vas voir, le temps va passer très vite.
Elle se trompait. Les Armstrong s’étaient montrés exigeants et tyranniques. Depuis son engagement, elle n’avait pas eu une seule seconde à elle. La communication avec sa famille et Ian se résumait à de courtes lettres et de brefs échanges téléphoniques. Ce qui, elle devait en convenir, n’était guère satisfaisant pour de presque fiancés…
Heureusement, tout cela faisait partie du passé ! Désormais, elle allait pouvoir se consacrer à son avenir et se conduire comme une nièce attentionnée et une parfaite future mariée. Avec l’argent engrangé, elle n’aurait pas besoin de se trouver un nouveau travail, tout au moins dans l’immédiat. Ainsi, elle allait pouvoir prendre son temps et jouir de la vie avant de s’installer et de fonder une famille.
Tout irait pour le mieux dans le meilleur des mondes !
Comme elle s’apprêtait à savourer une tasse de café, on frappa à la porte, et Tanya, la nounou des jumeaux Armstrong, passa sa tête à la porte.
— Une horrible rumeur m’est parvenue aux oreilles, mais je refuse de la croire. Chloé, tu ne nous quittes pas définitivement, tout de même ?
Chloé gratifia Tanya d’un sourire et remplit une deuxième tasse de café pour elle.
— La rumeur dit vrai. Je quitte Colestone Manor pour toujours.
— C’est une tragédie ! s’exclama la jolie rouquine en se laissant tomber dans un fauteuil. Où vais-je pouvoir me réfugier désormais, quand les deux petits monstres me rendront folle ?
— Où sont-ils ? Attachés à leur chaise dans la nursery ?
— Leur mère les a emmenés prendre le thé chez des amis. Par bonheur, je n’étais pas conviée. Je suis libre !
— Sincèrement, je plains l’hôtesse qui les reçoit.
— Moi aussi ! J’espère que, là où tu te rends, tu auras une pensée pour moi. Je serai en charge des deux tornades durant tout notre séjour d’été sur la Côte d’Azur, pendant que leurs chers parents feront le tour des villas somptueuses de la côte et des yachts des milliardaires. La seule chose qui me consolait, c’était que tu sois avec moi. J’étais certaine que notre chère patronne saurait te persuader de reprendre ta lettre de démission.
— Elle a essayé, mais sans succès. Je pars vraiment. Une nouvelle vie m’attend !
— Tu as trouvé un nouveau travail ?
Chloé secoua la tête en souriant rêveusement. Après quelques secondes d’hésitation, elle se lança.
— Je vais me marier.
Son amie jeta un regard à sa main vierge de toute bague.
— Avec ce vétérinaire dont tu m’as parlé ? J’ignorais que vous étiez fiancés.
— Euh… A vrai dire, rien n’est encore officiel. Je n’étais pas prête lorsqu’il m’a demandée en mariage il y a un an. Mais je le suis, aujourd’hui. J’ai vraiment envie maintenant de prendre racine et de fonder une famille.
— Hum… La vie au village ne va-t-elle pas te paraître ennuyeuse, après toute cette agitation et ce chic qui font notre quotidien ici ?
— Soyons honnêtes, Tanya. Pas plus que moi tu n’apprécies cette vie. J’ai pris ce travail pour me constituer un pécule. C’est fait. Désormais, mes priorités sont différentes.
Elle laissa échapper un soupir.
— A part une coupe de cheveux de temps à autre, une pizza et un film partagés avec toi lorsque nous en avions le temps, je n’ai presque rien dépensé ces derniers mois. Désormais, j’ai pas mal d’argent sur mon compte en banque. Je suis prête à l’utiliser pour m’offrir le mariage de mes rêves et rénover le cottage de Ian, qui en a bien besoin.
Tanya arqua les sourcils.
— Ian partage ce projet, tu es sûre ?
— En fait, il pense qu’une cuisine n’a besoin que d’un évier, d’une gazinière et d’un frigidaire d’occasion, et il est persuadé qu’une baignoire rouillée est une antiquité de valeur. Mais j’ai l’intention de refaire son éducation dans le domaine.
— Vous ne vous êtes pas vus depuis longtemps. Qui sait ? Il a peut-être déjà installé une nouvelle cuisine dans son cottage pour t’en faire la surprise ?
— Il ignore ma venue. J’espère le surprendre moi aussi agréablement…
— Tu es bien sûre de lui !
— Je suis sûre de nous deux. Et je meurs d’impatience de rejoindre Willowford. Le village me manque tellement !
Tanya secoua ses boucles rousses.
— Ce doit être vraiment un endroit spécial pour t’éloigner de la Côte d’Azur ! Qu’a-t-il donc de si particulier ?
— Rien, c’est juste le lieu où j’ai grandi. Ses maisons n’ont même pas un toit en chaume, son église est banale… Mais Willowford Castle est considéré comme une merveille.
— Ah, le village possède un château ! Et je suppose que le châtelain à moustaches court après les filles du village ?
Chloé éclata de rire.
— Ce n’est pas le style de sir Gregory. Et puis, à son âge, son arthrite l’oblige à se ménager.
— Il est marié ?
— Veuf.
— Des enfants ?
— Deux garçons.
— L’aîné est l’héritier comme le veut la tradition, je suppose. Que fait le deuxième ?
— Darius ? Il ne fait plus partie de la vie familiale. Un conflit a eu lieu il y a quelques années, et il est devenu persona non grata au château.
— Ah, voila qui est plus excitant ! Que s’est-il passé ?
— Il a eu une liaison avec la femme de son frère. Pris en flagrant délit, tous deux ont été chassés du château pour ne plus jamais y revenir.
— A-t-on des nouvelles de lui ?
— Non. Personne ne sait ce qu’il est devenu. Et, à vrai dire, tout le monde s’en moque !
— Je vois. Ton village n’est pas aussi ennuyeux qu’il y paraît, il s’agit d’un endroit où se déchaînent les passions ! Dis-moi… L’héritier a besoin d’une nouvelle épouse. Ma chère, peut-être as-tu mieux à faire que d’épouser un vétérinaire ?
Chloé pouffa une nouvelle fois de rire.
— Non, merci ! Andrew n’est vraiment pas ma tasse de thé. En fait, l’aîné des Maynard est un homme très conventionnel, plutôt ennuyeux. Penny, sa ravissante épouse, dépérissait visiblement à ses côtés. Ce n’est pas étonnant qu’elle ait été séduite par Darius, qui a un charme fou.
Les yeux de son amie se remplirent d’étoiles.
— Vraiment ? Raconte !
— Il a du charme, oui, mais c’est la brebis galeuse de la famille. Mauvaises fréquentations, joueur, buveur, coureur de jupons… Personne ne regrette son départ.
Tanya fit la moue.
— En tout cas, ce Darius semble bien plus intéressant que son frère !
Elle regarda sa montre.
— Il faut que je te quitte, Chloé. En l’absence des deux démons, je vais enfin pouvoir ranger leurs chambres.
Restée seule, Chloé lava les tasses et les rangea dans le placard, un peu déstabilisée par la conversation échangée avec son amie.
Pourquoi s’était-elle laissée aller à raconter ces histoires sur la famille Maynard ? Ces événements vieux de sept ans devaient être relégués au fond de la mémoire villageoise comme elles le méritaient.
Hélas, sans qu’elle puisse l’empêcher, lui vint alors à l’esprit l’image d’un visage masculin doré par le soleil, terriblement séduisant avec ses pommettes hautes et sa bouche sensuelle.
Sous ses cheveux blonds toujours en broussaille, les yeux verts de Darius avaient fixé le monde, le défiant de le juger. Et le monde l’avait jugé, son père en particulier. Oser trahir son frère aîné avait condamné à tout jamais le benjamin des Maynard à l’exil.
Une punition qui n’avait guère dû troubler le rebelle qu’était Darius. Willowford était un monde bien trop étriqué pour contenir ses ambitions…
Mais ce monde lui convenait parfaitement, à elle. C’était un endroit paisible, peuplé de gens aimables. Un endroit idyllique pour y élever une famille. N’avait-elle pas trouvé là un foyer où grandir ? N’y avait-elle pas rencontré Ian, l’homme fiable et tranquille avec qui elle allait pouvoir bâtir son avenir en toute sécurité ?
Pourtant, ce ne furent pas les mots de Ian qui lui vinrent à l’esprit, mais ceux de Darius.
« Seigneur, quel délicieux spectacle ! La chrysalide est devenue papillon ! La petite Chloé de mon souvenir s’est transformée en une ravissante jeune femme ! »
Elle crispa les doigts sur le rebord de l’évier, nerveuse.
Se souvenir de certaines choses équivalait à remuer la vase. Il valait mieux s’en abstenir, de peur que plus jamais l’eau ne s’éclaircisse.
*  *  *
Chloé avait quitté Colestone Manor sous une pluie battante, mais à présent le ciel semblait vouloir s’éclaircir. Derrière les nuages pointaient les rayons d’un timide soleil.
Un excellent présage !
Pleine d’entrain, elle alluma la radio sur une chaîne musicale et se mit à fredonner les airs connus.
A sa surprise, elle avait éprouvé du chagrin à quitter le manoir. Mais n’était-ce pas normal ? Colestone Manor avait été le centre de sa vie pendant de nombreux mois. Et aussi exigeants que soient les Armstrong, ils s’étaient toujours montrés extrêmement généreux. Ses relations avec les autres membres du personnel avaient été excellentes. Sur le siège-passager, à son côté, était posée l’horloge qu’ils lui avaient offerte en cadeau d’adieu.
Terriblement émue, elle avait promis de mettre l’objet sur la cheminée de sa future maison.
— Quant à toi, avait-elle affirmé en serrant Tanya contre son cœur, sache que je vais très vite avoir besoin d’une demoiselle d’honneur !
— Je serai très heureuse de te rendre ce service, avait rétorqué Tanya. A moins que, d’ici là, je n’aie été arrêtée pour avoir étranglé les deux petits vampires…
Willowford était encore à une heure de route quand elle s’arrêta dans un pub pour déjeuner et prendre le temps de téléphoner à Ian.
La veille, elle avait appelé tante Libby pour lui donner l’heure approximative de son arrivée. Si celle-ci s’était montrée chaleureuse comme à son habitude, Chloé avait néanmoins décelé un certain embarras derrière ses paroles de bienvenue.
— Quelque chose ne va pas, tante Libby ?
— Euh… Non, non, tout va bien. Je me demandais seulement si tu avais averti Ian de ton retour définitif.
— Non. Je tiens à lui en faire la surprise !
— Tes projets d’avenir l’impliquent intimement, mon ange. Il devrait en être informé.
— Il m’a demandé en mariage, non ?
— C’était il y a un an, Chloé. Je ne peux pas m’empêcher de penser à toutes les occasions de rencontres qu’ont aujourd’hui les jeunes gens… Ce n’est qu’une crainte stupide, bien entendu !
Peut-être pas si stupide, après tout.
Elle sélectionna le numéro de Ian, appuya sur la touche d’appel… Et fut mise en relation avec sa boîte vocale.
Elle laissa un message et rangea son téléphone, le sourire aux lèvres.
Désormais, il allait l’attendre avec impatience.
Elle l’imaginait déjà la serrant avec force dans ses bras, des étoiles plein les yeux, posant des lèvres avides sur les siennes…
A l’avenir, ils ne se quitteraient plus.
Il lui restait à peine dix kilomètres à parcourir quand une lumière rouge s’alluma sur le tableau de bord de la voiture.
Elle allait être à court d’essence.
Incroyable ! A peine sept minutes plus tôt, la jauge indiquait un réservoir encore à moitié plein ! A l’évidence, sa voiture avait besoin d’une sérieuse révision.
Par bonheur, elle approchait d’une station-service.
Toutes les pompes étant occupées, elle prit place dans la file d’attente la plus courte, coupa le moteur et sortit du véhicule afin de se dégourdir les jambes.
Ce fut alors qu’elle aperçut, garée à quelques mètres le long du mur, une Jeep dont le numéro de plaque minéralogique était à jamais imprimé dans sa mémoire.
La voiture de Ian !
Le capot était relevé, et son propriétaire penché sur le moteur offrait une vision extrêmement agréable de l’arrière de sa personne.
C’était trop tentant ! Elle voulait lui faire une surprise, non ?
Impulsivement, elle s’approcha et lui posa les mains sur les fesses.
L’objet de cette attention se redressa brusquement, heurtant de la tête le capot relevé.
Comme il se tournait vers elle, elle arrondit les lèvres de stupeur, priant le ciel que la terre s’entrouvre sous ses pieds pour l’avaler corps et biens.
Hélas, le ciel resta sourd à sa supplique. Sous les cheveux blonds hirsutes, des yeux verts dont elle n’avait jamais oublié l’extraordinaire couleur la fixaient, narquois.
— Chloé Benson, l’apostropha Darius Maynard, à quel jeu veux-tu donc jouer, pour te permettre pareille privauté ?
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campagne anglaise, ¢'était le réve de Chloé. Le réve ou elle

a puisé le courage de travailler dur pendant un an. Mais

a peine revenue dans ce lieu qu'elle a toujours considéré
comme son foyer, elle a le sentiment désagréable et
perturbant de ne plus y étre a sa place. Et a cela sajoute
I'agacement de devoir vivre a proximité de I'arrogant

Darius Maynard. Un homme détestable et peu fréquentable,
certes, mais dont les yeux verts la transpercent comme une
flamme, tout comme autrefois. . .
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voisine de la sienne. Un homme trés séduisant mais qui
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